
L'EDUCATEUR • 201 
---------------- ------ ------ -- --~ ----- -

EDUCATION PHYSIQUE 
ET REEDUCATION 

La déchéance physique des enfants des 
villes, et des villes de France en. particulier, 
est un fait SUI' lequel il convient d'attirer 
encore et toujours l'attention, pour secouer 
la monstrueuse indifférence de la l'ace ac­
tuelle pOUl' la l'aCe future. 

Pour une institutrice, comme moi alter­
nativement à la montagne et à la ville. c'est. 
une douloureuse évidence; mais j'ai pu 
constater que les mamans et les institutrices 
des grandes villes ne sont pa.s du tout con­
vaincues et qu'elles troll vent normal ce qui 
est général. 

Le corps rn.édical , pal' contre, a maintes 
fois attü'é l'attention des pouvoirs publics : 
statistiques et rapports ... dossiers.. classés. 

Cependant, peu à peu, s'impose l'idée que 
le corps humain, substratum de l'esprit, mé­
rite autant de soins que plante au jardin ou 
bête â. l'élevage. L'éducation physique tend 
â. occuper dans nos programmes une place 
toujours plus grande. Evidemment faire dé­
pendre la solidité de la race de l'éducation 
physique, c'est limiter le problème arbitraire­
ment. C'est pourtant cette faCe seulement 
que nous allons reconsidérer aujourd'hui. La 
lutte poursuivie au sujet des horaires se me_ 
nait aussi au sujet de la méthode : abandon 
des méthodes trop statiques et idéales pour ' 
des méthod.es plus dYlmmiques, plus natu­
relles. 

L'hébel't.isme a gagné la partie et heu­
l'cusement replacé les enfants dans la vie 
rustique et la lutte virile. ·L'hébertisme à la 
montagne, à la campagne, avec des tailles 
normales, des poids ' normaux, des muscles 
solides, un sang vif et nourri, des poumons 
larges ,voilà l'idéal, le créateur de force, 
d'agilité, de joie, de jugement, de volonté. 

Mais à la ville, il faut bien convenir que 
les résultats ne sont pas ceux qu'on atten­
dait. Certes, il manque souvent à l'héber­
tisme urbain son vrai cadre: la nature. l'air. 
le soleil, la pluie, l'arbre, le pré. Il est ur­
gent que les classes de ville soient extraites 
des grosses agglomérations pOUl' être trans­
portées à la périphérie. Ce n 'est pas une 
utopie, c'est une chose très faisable. surtout à 
Paris. Mais la l'aison essentielle du mau­
vais l'endement cst dans l'application indif­
férenciée de la l11p.thode. Le l'emède est trop 
Jort pOUl' beaueoup de nos pauvres gosses. 
Omoplates décollées, colonnes déviées, ven­
tres effondrés. poitrines étroites, vous ne 
pouvcz soulever, porter, supporter une course, 
un grimper sans augmenter votre insufii­
sance ou votre malfol'l'natlon, et même sans 
agir néfastement sur des \'!scè~'cs c.::.mme i.e 
cœLS qui se fatigue lorsque le poumon ne 

peUt répondre au travail qui lui est de­
mandé. 

Il importe de refaire des dos, des colon­
nes, des ventres, des poumons. L'enfant re­
fait, il abordera la lutte contre les éléments 
naturels et contre l'homme. Cette mise en 
état, c'est la rééducation. 

Qui devons-nous rééduquer et comment ? 
1Q Un examen méthoc!ique de ' l'enfant 

s'impose pOUl' déceler et. apprécier le mal 
que nous aurons à combattre. 

20 On constatera vite que, pOUl' un même 
groupe. des déficiences sont d'ordre général 
et nécessiteront des rééducations collectives. 

30 Certaines déficiences ou l1"ialfol'mations 
sont particulièl'es et seront l'objet de réédu­
cations individuelles (en gymnastique aussi 
il y a un enseignement sur mesure.) 

4° Les grandes déNciences et les grandes 
malformations seront l'envoyées au médecin 
ou à l'orthopédiste. 

Dans les articles suivants nous étudierons 
ces questions de plus près, nous inspirant 
de la méthode pleine de bon sens du Dr de 
Sactbucy, telle qu'elle est, en partie. exposée 
dans sa derni.l'e édition : Manuel de Gym­
nastique Corrective et de Traitement Respi­
ratoire (éditem' : Amédée Legrand). 

J. BOULOGNE_ 

FREINET, 
la révolution et la paix 

« La guerre ne leur a rien appris ». Qui 
fai t cette remarque? Le pacifiste. L'autre 
aussi. Nous sommes donc d'accord que la 
guelTe n'apprend rien à personne. 

Le belliciste est réaliste parce que l'hu­
manité en régime capitaliste est pal'ticuliè­
ment vouée à la guelTe. Le réalisme du 
paeifisme consiè.-ère Jes morts - et qui de 
leur côté sont smtout les esprits dont la. 
perte est irréparable - et les vivants parmi 
lesquels les malins se retrouvent tous. 

Il y a « à gauche » 90 % de pacifistes 
entre cleux: guerres, el 90 % de bellicistes 
pendant, la gue1'l'e. Ce qui prouve la. vanité 
d'épiloguer. 

N'exagérons pas l'importance du fusil de 
bois et des récits de guerre. Les gos~es sont 
peut-'êtl'e supérieurs aux hommes pOUl' faire 
le départ entre la fiction de leurs jeux et 
la réalité. J'ai mis 30 ans de conviction 
pacifiste il'l'évoquée à m'en apercvoi.r. 

Dans le même ordre de logique, ne crai­
gnons pas, anticléricaux, de faire assister 
nos enfants à de belies cérémonies religie~­
ses, Les plus sürs ant.icléricaux se recrutent 
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pal'mi les anciens enfants de chœur, et par 
contre je sais plus d'un fils de franc-maçon 
qui se marie à l'église. 

Par contre, aussi, ne nous illusionnons pas · 
sur la valeUr éducatrice de l'expél'lence 40-
4.4 réalisée par les gosses. Les grands n 'y 
ont rien appris. comment les petits en re­
tiendraient-ils autre chose Que du caté­
chisme ? 

Et c'est le cas de dire, Freinet, que ce 
que tu fais vaut mieux que ce que tu dis ~ 
originalité dont je te félicite - car à l'Im­
primerie iL l'Ecole, on fait la seule besogne, 
on réalise la véritable éducation qui rende 
vaines toutes les discussions. On y éduque 
moins qu'on n'y cultive, respectueux comme 
OD. ne l'est nulle part ailleurs de la person­
nalité de l'enfant. 

Assez de vent soufflé C .1 mots dans nos 
journaux, en phrases c!ans 1:05 réunions: 
Nous avons perdu 20 ans en verbiage et ges· 
ticulations Selon la formule traditionnelle, 
c'est de la base que tout doit partir, parce 
qu'à. la base on tient, la pioche et non le 
miot'o. Et si l'émancipation des travailleurs 
sera l'œuvre des travaiIlÈml's, c'est justement 
en ce que ce sont des travailleurs et non 
pas des avocats. 

Quand on bâ.tit sans rien ' devoir à per­
sonne, sans aucune compromissioh avec le 
capitaliste, en dehors de lui, comme en 
c!'ehors de tout sectarisme, de tout bourrage 
de crâne, on n'a que faire de se proclamer 
anti-ceci ou anti-cela : on réalise la seule 
œuvre qui soit révolutiormaire. On verra 
bien ce que ça donnera plus tard. En tout 
cas, on peut se coucher tranquille : il n'y 
avait ri en de mieux à faire, 

La supériorité de l'œuvre de Fl'eînet~i 
est grande sut' le pla.n pédagogique et peut 
se passel' de l'étiquette «française » à caUSe 
de l'indiscutable contenu, l'est davantage en­
core SUl' celui des réalisations sociales. 

Freinet « prouve le mouvement en mar­
chant )l, Le muet enseignement de son 
œuvre est que chacun construise ainsi en 
dehors du capitalisme, et la l'évolution est 
une chose acquise sans qu'une goutte de 
sang ait été versé. 

Camille BELLIARD. 
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STAGE NATIONAL .DE CANNES 
Il aura lieu au Lycée de Cannes, du 15 au 

21 avril prochl'\in : 

Dé mo nstration s avec les enfants de l'Ecole Frei­
net; 

Conférence::11 d e Fre ine t; 

Démonsfratio ns de pipeaux et d:;: guignol. 

Rense ignements SlJI' demande:: à Freinet, à 
Vence (Alpes-Maritimes). 

L'J:cole dans la Ville 
La Ville de Genève a organisé dernière­

ment un concours pour la construction d'un 
groupe scolaire dans la camp.agne Trem-­
bley, au Petit-Saconnex. Nous voulons pro­
fiter de la démonstration faite par le· résul­
tat de Ce concours d 'architecture, pour pré­
ciser nos idées sur le problème de l'école 
primaire et enfantine à notre époque. 

PARTICIPATION ET CONCOURS 

Les nombreuses solutions apportées pal' les 
concurrents - 52 projets - pour l'implan­
tation des bâtiments, témoignent de l'inté­
rêt porté par les architectes pour ce genre 
de constructions destinées à la jeunesse sco­
laire. 

Si ce concours n 'a pas apporté des idées 
très nouvelles et originales, par contre cer­
tains projets présentent des propositions 
dans l'aménagement des classes et la distri­
bution des locaux annexes qui sont à rete­
nir, Ces propositions tendent à améliorer . le 
cadre rigide du groupement des classes en 
ordre continu, tel que nous le connaissons. 

Le jury chargé de désigner les meilleurs 
projets a fait an choix judicieux parmi les 
travaux qui répondent le mieux aux princi­
pes pédagogique, de l'école active. 

Les bâtiments demandés pal' le program­
me étaient les suivants: Une école enfantine 
de 10 classes, une école primaire de 16 clas_ 
ses pOUl' filles et garçons. Salles de rythnû_ 
que, de lravaux manuels-couture, de projec­
tions·-cinéma, salles de maîtres, bureaux de 
direction, logements de concierges, locaux 
de douches, une çuisine scolaire avec réfec­
toire et une salle de gymnastique. Des pléaux 
ouverts et couverts avec jardins scolaires, 
Un emplacement réservé aux sports et l'a­
ménagement du parc réservé au public. 

Sur la base de cet impol'tant plogramme, 
les concurrents ont opté pOUl' l'un des deux 
partis suivants: 

Le premier groupait en un ou deux bâti­
ments blocs, les classes primaires et enfan­
tines avec les locau~ annexes demandés. 
Cette concentration de caractère monumen­
ta l, du type traditionnel de la « ~rne » 
aèministratlve. peut à la rigueur ri: "dmettre 
pour un terrain exigu en pleine ville. Dans 
ce cas particulier, il ne s'adapte pas au ca­
dre du parc mis à la disposition des concur­
rents. La vue sur les frondaisons du parc 
et le paysnge environnant devait être réser­
vée pour l'agrément du public et des enfants. 
Le second parti de tendance nouve1le part 
d 'un esprit totalement différent: il consiste 
à intégrer l'école c!ans la nature et corres­
pond aux aspirations des partisans de l'école 
active. 

Il s'agissait donc è. 'utiliser au mieux un 
cadre approprié et de créer une organisation 


